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CHEMIN FRAYE (Le) et infaillible aux 
accouchemens, qui servira de flambeau 
a\ax sages-femmes, pour les éclairer en 
leurs opérations, cachées dans les plus 
obscures cavernes de la matrice. Le tout 
enrichi de diverses figures. 

-Lille, Impr. F. Fiévet, 1689. In-8'’ (12 
X 16, 5), (4) ff. + 74 pp. + (2) ff. 

(Ouvrage rarissime inconnu des biblio¬ 
graphes ; illustré d'un curieux frontispice^ 
et de 16 planches hors texte (sur 20) gravées 
sur cuivre par Mouriez. Les planches G.K. 
L.O. manquent ; la planche G a été rempla¬ 
cée par une figure empruntée à un autre 
ouvrage). 
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LE CHEMIN FRAYE’ 

ET INFAILLIBLE 

AUX 

ACCOUCHEMENS, 

Qui fervira de flambeau 

AUX 

SAGES-FEMMES, 

Pour les éclairer en leurs Operations ^ 
cachées dans les plus obfcures cavernes 
de la Matrice. 

XÆ TOVT INRICHI DE DIVERSES FIGVRES^ 

0 ZJ V CB 
feulement neceffaire aux S âge s-femmes 
mais encore aux Chirurgiens ejui Veulent 
afprendre a bien accoucher les Femmes. 



A LILLE, 

De l’Imprimerie de François Fievet, à la Bible 
Royale, fur le Pont de Fin. 1689. 

UYUe tfiRMlSSlON DES SVVBRISVRS. 
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A MESSIEURS, 


MESSIEURS 

LES REWART, 
MAYEUR, ESCHEVINS, 
CONSEIL, ET 
HUIT-HOMMES 

de la Ville de Lille. 

MESSIEURS, 

A charité enjlammée de 
Vos Seigneuries pour le 
Public nous a excité par 
un Julie motif, à Vous of¬ 
frir ce petit Çf curieux échantillon, qui 
montre aux Sages-femmes lafafon;>(f 
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leur découvre les moiens les plus faciles 
de procéder aux Accouchemensjour- 
païiers’) de quelle nature ils puijfent 
erre ,• comme cef un abrégé , qui 
ne contient que lapartie laplus effen- 
tielle, Çf abfolument neceffaire a toutes 
Sages - femmes , épuifée des Autheurs 
ks plus fubltmes de cette profefion, 
avec l’adjoint de quelques idées qui 
nous font rejlées dcplujleursohferva- 
fions faites autrefoisfur céte matière; 
il efï expédient quil ait une aufipuif- 
fante protection que la Votre 5 pour le 
mettre a l’ahry des cenfures de quel¬ 
ques efprits critiques. 

Ce feroît s’égarer a plaipr du grand 
chemin de la prévoyance^ Çf manquer 
de bon fens, que de vouloir ufer d’un 
flyle relevé ^eleganh pour desperfon^^ 
nés qui ri ont le moindre principefon- 
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dament al d’aucune jçtence, four le 
pouvoir difcerner s c eji pourquoi no¬ 
tre but a ejié de Je lervir feulement 
d’un Jtjle médiocre intelligiblci de 
façon que la plus pmple idiote de 
toutes les Sages -femmes le pourra 
aijément comprendre. Il faut auj^i 
avouer, MESSIEURS, que ceJi 
etre en quelque façon temeraire, que 
d entreprendre de Vous dedier un 
Ouvrage fi peu digéré, &’ Jl peu digne 
de vos merites-i cependant, s’il 
y avoitdelafaute, on ne lapeut im¬ 
puter qu’au commandement qu’il 
Vous a plu mus faire : nous efperons 
neanmoins, qûepar indulgence. Vous 
aurez, la bonté de l’accepter pour 
agréable, Çf en excufer les défauts, Jl 
par malheur il s’y en trouvoient. Ce 
faifantj ce mus fera m avant age^ Çf à 
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Vous autres^ AÎESSIEURS, un gage 
fenjihle de notre reconnoijfance, qui 
fervira £ aveu au Public , de l’obliga-^ 
tion que nous avons £etre autant que 
perjonnes de cette VtUc) 


MESSIEURS, 


de Vos Seigneuries, 


Les très - humbles 
très- obeiff^ns ferviteurs 

M. C. I. 


AVERTIS SEMENT. 

N Ous nous perfuadons bien que l’on nous ac- 
cufera de témérité , en voulans produire ce 
petit Formulaire, vû que tant d’^Autheurs di¬ 
vers en ont fi Couvent écrit, & fait réitérer 
leurs éditions j nouà defirons bien vous faire connoître, 
que nous ne voulons pas raffiner fur autruy, mais la vé¬ 
ritable obeiÏÏance vers nos Supérieurs , & la charitable 
afFedion devers nôtre Prochain, nous ont porté à tirer 
par divers Chapitres la fubftance de toutes les obferva- 
tions les plus fblides de ces illuftres Hommes, pour fa¬ 
ciliter & fervir aux Accoucherocns tant naturels, que 
contre Nature. 

Nous ne recherchons pas la forme d’un beau dis¬ 
cours , par l’energie des mots, mais par une fimple de- 
monftration la plus patétique que nous avons pu faire, 
pour ne point inquiéter les efprits, ains les rendre plus 
dociles, à parvenir à une parfaite connoiffance de bien 
accoucher les femmes. 

Nous ne voulons pas nous étendre fur autre fujet, 
que ccluy de l’Accouchement, n’étant pas ici queftion 
de parler des vaifîcaùx qui fervent à la génération , de 
la fcmence , du fang menftruel qui s’évacue périodi¬ 
quement tous les mois, non plus que de diverfes autres 
parties du corps humain , ny même des maladies qui 
peuvent furvenir aux femmes pendant leur grofïefle ; 
lailTant le tout à la prudence du Médecin, d’autant que 
la matière nous feroit trop prolixe , & nous expoferoit 
à une telle critique, qu’il feroit à craindre qu’elle bs 
pafletoit aux Satyres, 


AVF.RTTSSEMFNT. 

Nous nous y expofons cependant, nous y aban- I 
donnans librement, fans avoir recours à aucune prote- 
âion , fi ce n’eft à celle de nos Supérieurs, jugeans 
bien que nous ne la pouvons éviter. Cher Lefteur , 
vous devez bien être peiluadé ( après que vous aurez 
fait la ledure de ce petit Formulaire ) que nôtre inten¬ 
tion n’a pas été de fuivre un ftyle poli, ny de reproduire 
ce monftre, dont Virgile fait mention au livre troifiéme 
defes Eneides, 

Monjirum homndum , informe, îngens, eut lumen | 
ademptum, 

mais un chçmin frayé, & infaillible aux Accouchemens, 
qui fervita de flambeau aux Sages-femmes, pour les 
éclairer en leurs operations dans les plus obfcuies ca¬ 
vernes de la Matrice, 
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LE CHEMIN FRAYE’ 

& infaillible 


AUX 

accouchemens. 

LIVRE PREMIER, 

CHAPITRE I. 


Vant que de traiter des 
Accoachemens des Fem¬ 
mes , il faut premièrement 
examiner quelles doivent 
être les conditions & qualités que les 
Sages-femmes doivent avoir. 

On les peutdivifer en trois parties 
principales, fçavoir : 

B 






embuions 
requtfes 
aux Sages- 
femmes. 
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La première , en leurs perfonnes î 
La fécondé, en leurs mœurs : 

La troifiéme , par leurs efprits. 

1. Quant à leurs perfonnes, elles 
■doivent être d’une taille avantageU- 
fè J bien difpofée, & d’un âge mé¬ 
diocre , aiant les mains & les doigts 
grêles & déliés , & les ongles bien 
rognés; d'une con ver fation agréable, 
accoutumées aux veilles, afin de (ap¬ 
porter avec moins de peine les fa- 
figues journalières des Accouche- 
mens. 

2. Touchant leurs mœurs, elles 
doivent être fur tout patientes, cha- 
•ftês y fobres , & modérées en tou¬ 
tes leurs aétions; defintereflées , in¬ 
corruptibles , & dilcretes. 

3. De ce qui regarde leurs efprirs, 
il faut quelles f oient fubtiles, avilées, 
prudentes, retenues dans leur pro- 
pôftic, ne prenans des fauffes indi¬ 
cations touchant le prompt, ou long 
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& laborieux Accouchement ; de fa¬ 
çon que fe gouvernant par cette pru- 
dencej dans toutes les circonftances 
mentionnées, elles s’attireront infail¬ 
liblement la bienveillance d’un cha^ 
cun. 



CHAPITRE IL 


De la Grojfejfe J de fesfignes. 

p Remieremcnt , la groiïeffe n eft 
* autre, qu’un accroiflement danss»'#irf- 
la Matrice, & diftention du ventre, 
caufée par un enfant, contenu dans 
icelle. 

Or pour connoître fi la Femme 
efl: grofie , il la faut interroger lur la S'g«- 
rétention de les mois j de depuis le 
temps qu’ils font retenus,. 



^ Des Accouchemens naturelsi 
Si elle a été incommodée de mal 
de cœur : 

Si elle a eu volonté de vomir; 

Si legoûcluyeft dépravé: 

Si Tappetit eft déréglé : 

Si Tes feins font groffis. 

Tellement que, quand les Sages- 
femmes trouveront fcmblables fignes, 
elles pourront juger que la Femme 
fera grolTe; quoique cependant plu- 
fieurs de ces figues peuvent arriver I 
quelquefois aux filles , par une re- ^ 
tention de leurs menftruës, fans pour i 
cela être enceintes. * 

OBSERVATION. 

Avant que de pafTer plus avant 
dans céte matière, il n’eft pas hors de 
propos de faire connoître aux Sages- 
femmes , quelle eft la fituation la plus 
naturelle de l’enfant dans la Matrice, 
qui ne fervirapas peu à leur donner 
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des lumières, lors que nous traiterons 
dans le fécond livre, des Accouche- 
rnens contre nature. 

L’Enfant donc ( félon l’opinion 
la plus commune de plufieurs 
theurs) eft fitué naturellement dans 
la Matrice, la tête en haut , Sc lesJJ^^S* 
pieds en bas, courbé & ramaffé pres¬ 
que en rond , aiant les talons proche 
des felîes, les deux mains fur fes 
genoux, & le nez entre iceux, de 
forte qu’on diroit qu’il a les yeux 
collés fur les poulces, & les joues ap- 
puiées fur fes deux mains regardant 
le ventre de la Merej ne pouvant 
prendre autre fituation, qui ne luy 
foit incommode auffibien qu’à j(à 
Mere; fi ce n’eft dans le feptiéme, 
huitième, 8 c neuvième mois, qu’étant 
las d’avoir été detenu fi longtemps 
pi'ifonnier , joint la groffeur, & pe- 
lànteur de la tête, vient à faire la 
culbute, en la portant en bas & les 
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pieds en haut, qui eft la feule & ve-» 
ritable pofture, en laquelle il doit 
venir au monde; tellement que toutes 
antres differentes àcelle*cy fontcon^ 
tre nature. 

L’ordre de la génération recher- 
cheroit ( apres le temps précis de 
r Accouchement naturel ) qu’on par¬ 
lât de la génération des Geraeaux, 
delà fuperfetation & des monftres, 
mais comme la chofè feroit plutôt ca¬ 
pable-de broüiller l’efpritde nosSages- 
femmes, que de les inftruire, nous 
les paflerons fous filence. 



CHAPITRE ÏIL 


Du faux-Germe, Çf de la Mole, 

*I L arrive affez fbuvent , que les 
^ Femmes font grolTes , de Mole_, 
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ou faux-germe ; c’eft pourquoy nous 
en dirons deux mots. 

Premièrement, le faux-germe eft 
diftingué d’avec la Mole, de ce qu’il 
eft plus membraneux , & qu’il ne{*,îfc 
refte dans la Matrice, que l’elpace de 
trois à quatre mois. 

La Mole au contraire eft une 
mafte de chair, de diverfes fortes de ' 
figures, engendrée dans la Matrice, 
contre le cours ordinaire de la nature, 
par une imbécillité de l’une ou de 
l’antre femence. 

. Elle eft ainfi appellée, de ce qu’elle Son eiBt^ 
pefe dans la Matrice non plus 
moins qu’une pierre, qui y eft en¬ 
fermé (ans arrtere-faix , ny cordon , 
étant adhèrent au parois de la Ma- 
trice, au moien de laquelle elle reçoit . 

fa nourriture. 
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CHAPITRE IV. 


Des differens fignes de la g^ojfejfe 
delalMole, davec celle dun 
Enfant* 

Rm^fque T ^ Mole du Commencement caulè 
Mctfptire ^ une douleur poignante au ventre, 
femmd femblable à celle d’une colique, 
avec extention fubite de la Matrice, 
& le ventre beaucoup plus dur : les 
feins, apres avoir groflîs, flétriflent, 
& d’autant quelle eft contre nature, 
elle fe rend plus difficile à porter 
qu un enfant ; elle eft auffi privée de 
tout mouvement volontaire, & s'il 
arrive qu’une Femme qui eft grofte 
de Mole la fente rernuèr, cen’eftque 
par accident, ne provenant que des 
mouve- 
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moavemens convulfifs de la Matrice, 
qui (ont caufés par l’irritation du corps 
étranger quelle contient. 

CHAPITRE V. 

Les figues les plus frequens 
communs dun prompt Ac^ 
couchement, 

T Es lignes qui le plus fouvent pre- signes i-uH 
•^cedent l’Accouchement naturel, SSe- 
& qui arrivent quelques jours aupa-’”'"^* 
ravant, font: 

I. Douleurs de reins extraordinai¬ 
res , correlpondantes au basxle la Ma¬ 
trice , & tout Ibn poids tombé au bas 
du ventre, avec des humidités glai- 
reufes, qui en découlent, & fervent 
à faciliter la dilatation de l’orifice in¬ 
terne de la Matrice. 

C 



Ittflrume»! 
iuceffaires 
aux Sages- 
femmes. 


J7< point 
prendre une 
colique 
four un 
travail 
ef enfant. 
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2. Le vilage enflammé. 

5. Le poux plus frequent que l’or¬ 
dinaire. 

4. Douleur très-grande dans le 
bas ventre, avec des épreintés réité¬ 
rées, & tremblement de tout le corpsj 
tellement que quand tous les fufdits 
fîgnes, ou la plus grande partie fè 
rencontrent enfemble , on peut pour 
lors s’alTurer, que la Femme ne tar¬ 
dera long-temps à s’accoucher : à ces 
fins les Sages-femmes doivent pour¬ 
voir aux chofes necelTaires, qui font, 
huile, beurre, filets cifeaux, vin, 
eau chaude, & Ample, pour s’en fèr- 
vir au belbin. 

OBSERVATION I. 

Il arrive aflez fbuvent des douleurs 
de colique , qui approchent de beau¬ 
coup de ceux d’un véritable travail, 
dont plufîcurs Sages-femmes y font 
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trompées ; elles examineront donc la 
chofë ferieufement, & auront égard 
à ne fe laiiTer décevoir par des fem- 
blables douleurs ; en remarquant que 
la colique ordinairement ^ ou du 
moins le plus louvent, occupe la par¬ 
tie fuperieure du ventre;, tant droite, 
que gauche; par ce moien, elles fe 
garderont de ne point mettre la Fem¬ 
me en travail mal-à-propos. . 

OBSERVATION II. 

Les Sages - femmes donc, pour 
ne tourmenter en vain la Mere & 
l’enfant, & les mettre tous deux au . 
hazard de leur vie, la voulant faire 
accoucher avant le temps, obferve- 
ront bien les circonftances mention- 
nees au Chapitre cinquième , pour 
éviter de hêtre pas trompées dans leur t^vaii de. 
pronoftic ; iî ce heft quand il arrive Tem^l! 
une perte de fang, provenant du fond 
de la Matrice. 

G i 
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OBSERVATION III. 

Lorfque les Sages-femmes feront 
flppellées auprès d’une Femme c]ui 
aura une perte de làng accompagnée 
de caillots, elles la toucheront, por¬ 
tant le doigt à l’orifice interne de la 
Matrice, & pour peu quelles le trou- 
veront>ouvert, tacheront de le pouffer 
jufques dans fa partie intérieure ; & 
lentant au travers de cette ouverture 
l’Enfant, ou fès membranes, elles 
pourront affirmer avec affurance, que 
'qSu provient du fond de la Ma- 

düfoJrL ^ ^ Femme avortera en 

ftiimief. peu de tems : or pour remedier à cet 
accident, elles tacheront d’accoucher 
la Femme, le plutôt qu’il leur fera pof 
fible, & fauver la vie parcemoien 
à la Mere , ôc à l’enfant. 
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OBSERVATION IV. 

Le fang au contraire fluant en pe- 
tite quantité, & paroifîant plus ver- 
meil & coulant , & que les Saps- 
femmes auront reconnu , que l’orifice /<* Matrice, 
interne eft fermé, elles pourront juger 
par ces circonftances, que le fang dé¬ 
coule d’aux environs les parties colla¬ 
terales de l’orifice interne de la Ma¬ 
trice , mais non point de fon fond ; & 
pour plus grande précaution , elles 
feront appeller un Médecin , qui luy 
ordonnera ce qu’il trouvera lé plus 
convenable pour diminuer çéc aç-« 
cident. 
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CHAPITRE VL 


Des Accouchemens, 


Uparavant que de procéder aux 
' Accouchemens , il faut de ne- 


cefïïté’iaformer les Sages-femmes, & 
leur montrer qu’eft-ce qu’Accouche- 

Pefnltim . » n ^ > -n 

^ment ; qui n elt autre , qu une emil- 
stmm. Enfant accompli 

& parfait hors de la Matrice, vif ou 
ïta-ic' mort, dont il y en a de trois fortes ; 
€OM(htmêt. naturel, laborieux, & non - naturel. 
^fccoucht- I. Le naturel eft celuy , quand 
l’Enfant prefente la tête la première, 
la face tournée vers le bas, regardant 
l'anus de la Mere. 

mllTitrii laborieux, difficile, & dan- 

T/LJ/"' gereux, eft quand l’Enfant preftnte 
la tête au paflage, tourné vers le haut. 
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ne pouvant la dégager qu’avec peine, 
pour avoir les épaules trop grolïes & 
trop larges. 

3. Le non - naturel, ou contre 
nature, efl: lorlque l’Enfant prefente 
toute autre partie que la tête ; fçavoir, 
bras ou jambe, &c. concluant par là 
qu’il y a autant de fortes d’Accou- 
chemens non - naturels, qu’il y a 
de parties differentes qui fe prefon- 
tent au palfage. 


PfWffff' 

CHAPITRE VIL 


Des fituations naturelles des 
Eemmes, 

T Orfque les Sages-femmes au- 
^ ront reconnu - tous les lignes 
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d’un prompt Accouchement ci-de-* 
vant mentionnés, elles auront auffi- 
tôt foin de mettre les Femmes en 
travail, leur faifant prendre une po- 
JT/Jir fture convenable, Toit fur un lit, ou 
fur un fiegé, comme vous fait voir 
céte figure A. 

En après, elles porteront la main 
par-defifous la couverte, engraiffée de 
beurre ou d’huile, & commenceront 
Muwere de à introduire un doigt jufqu a l’orifice 
interne de la Matrice, pour pouvoir 
diftinguer s’il eft ouvert, & l’Enfant 
bien ou mal tourné, &,par ainfi ju¬ 
ger d’un prompt ou laborieux Ac¬ 
couchement. Céte demonftration J 
ou figure B. vous l’explique. 

OBSERVATION I. 

Les Sages-femmes fe trompant 
bien fouvent, ou plutôt arrivant par 
leur ignorance, de prendre le paflagC:, 
& le 


b. 
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êc le couronnement l’un pour l’autre, 
quand elles font recherchées par un 
Médecin , ou quelques affiftans, juf^ 
qu’à quelle partie ett parvenu l’En- 
tant; on leur apprend que quand Ummenta^ 
tête commence à fortir de l’onfice 
terne de la Matrice, cela s’appelle 
couronnement; mais étant defeendn 
dans fon col, & paroiflant au-dehors 
de fon orifice externe , il faut dire 
qu’il eft au pafTage. 

OBSERVATION IL 

Il arrive alfez fbuvent, que les 
eaux fe prelêntent à l’orifice interne 
de la Matrice, envelopées de leurs 
membranes, plus difficiles à percer 
aux unes qu’aux autres; mais cela arri¬ 
vant à un Enfant affoibli par un long 
travail de la Mere^ ou chofes fem- 
blables , les Sages-femmes obfêrve- 
ronc diligenmenc fi la tête eft defeen- 
D 
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viiigme due ; ce qu étant, elles les pourront 
Tmlbfef. pinçer 8 c déchirer avec les doigts, 
écouler les eaux; enfuite elles 
**"♦ remarqueront Ibigneufement, quelle 
partie de l’Enfant fe prefente la pre¬ 
mière ; & comme l’aétion eft com¬ 
mune tant à la Mere qu’au Fétus, la 
Mere doit faire Tes efforts, pour fui- 
vre les intentions de l’Enfant, qui ne 
cherche que la fbrtie. 


OBSERVATION IIÎ. 


Jiemdrqut 
tieceffaire 
aux Sages- 
femmes. 


Lorfque la Femme fera délivrée de 
fbn fruit, les Sages-femmes obferve- 
ront s’il n’y en a point d’autre ; ce 
quelles pourront aifémehtconnoître, 
en faifant glifîer la main jufqu’à l’ori¬ 
fice interne de la Matrice, & remar¬ 
quer s’il n’y s’y prefente nouvelles 
eaux; que fi elles en trouvent, la 
pemme aura encore infailliblement 
Bes épreintes & douleurs au bas ven- 
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tre , qui ne paroîcra pas fort diminue'; 
alors elles lieront le cordon du pre¬ 
mier Enfant à un bon pouce de l’om¬ 
bilic , faifant à quatre doigts plus 
haut une autre ligature, avec un fil 
de trois ou quatre double, de même 
que la première , à fçavoir ; elles fe- 
ront trois ou quatre circonvolutions 
autour dudit cordon ou ombilic, &*/’<!«&*- 
apres avoir fait le nœud , elles feront 
encore deux ou trois tours, renoüant 
le fil à la partie oppofite, puis le cou¬ 
peront d’un cifeaux avec l’ombilic__ 

deux doigts au - deffus de la ligature, 
fi bien que l’incifion fe trouvera faite ' • ^ 

entre les deux ; alors elles attacheront 
le cordon à la cuilTe de la Mere , en 
attendant la fortie de l’autre. Mais s’il 
furvenoit, que les eaux de ce fécond 
Enfant tardoient à percer d’elles-mê¬ 
mes, les Sages-femmes feront en forte 
de les faire e'couler, comme il s’ell: dit 
ci-devant; il faut neanmoins quelles 
D Z 
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'jimdŸque attendent avant le faire , que l’Enfant 
le prefente à l’orifice interne, ne fut 
Sis. danger de perdre la 

vie; ce qu’étant fait, & l’Enfant venu, 
elles obferveront derechef s’il n’y en a 
pas d’autre; & n’y en trouvant point, 
elles reprendront le cordon attaché à 
Ja cuilTe, de la main gauche, avec un 
linge pour empêcher qu’il ne fe glifie; 
finalement portant la main droite au- 
delTus de la gauche, le reprendront 
prés de la partie honteulè, & l’ébran¬ 
leront , le tirant doucement & peu- 
à-peu, tant que l’arriere-faix forte. 

OBSERVATION IV. 

S’il arrivoit que les eaux feroient 
écoulées de long-temps, & que par 
la ficcité de l’orifîce interne de la Ma¬ 
trice, l’Enfant ne pourroit fortir, pour 
toutes les douleurs & épreintes que la 
Mere pût avoir, il faut en ce cas que 
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les Sages-femmes sengraiflent les 
doigts de beurre, d’huile de lin ou d’o¬ 
live, & tachent de dilater l’orifice 
interne, faifant le tour de fa circon¬ 
férence avec un doigt, enfuite y join¬ 
dre le deuxieme & troifiéme, enfin commtn 
avec toute la main, pour en tirer 1 En- i-£nf<tnu 
fant le plus adroitement qu’il leur fera 
poffible ; ce qu’étant fait, elles auront 
égard à bien pofer l’Enfant fur leurs 
girons, tourné de côté, la face qui 
regarde devers elles, afin qu’il ne foit 
incommodé du lang & des eaux , qui 
découlent dé la Matrice , luy venant 
à tomber dans la bouche ; puis après 
elles luy lieront l’ombilic à un bon 
pouce prés du ventre, de la maniéré 
qu’il s’eft dit ci-devant, 8c après l’a¬ 
voir coupé, obferveront que la liga¬ 
ture ne ibit ny trop lâche, ny trop 
ferrée, d’autant qu’étant trop lâche, 

1 Entant en pourroit mourir par une 
trop grande perte de lang 5 étant trop 
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ferrée , elle luy cauferoit douleurs & 
inflammations: ceci achevé» &rar- 
emmtii riere-faix forti, elles enveloperont 
ledit ombilic d’un petit linge feclie ; 
puis prenant une comprefle double de 
quatre doigts de large, le pofèront 
immédiatement au-deflus du nombril; 
& après avoir couché ledit ombilic 
cnvelopé, tout le long de cette com- 
preflTe, elles en reprendront une au¬ 
tre pour le couvrir : finalement, elles 
auront une bande de toile fine propor¬ 
tionnée aux comprelTes, & la paflTe- 
ront circulairement trois ou quatre 
fois au-deflTus dudit ombilic pour le 
contenir, jufqu’à ce que la nature en 
ait fait la feparation ; cela fait, elles 
obferveront fi l’Enfant n’a aucun dé- 
’ Içavoir, fi les doigts de la main, 
lifTL point attachés les 

fint. uns aux autres ; fi le fondement efl: 
perforé aux garçons, & la vulve aux 
filles : bref, s’il n’y a point de fraéture 
i 
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ou luxation, & chofes lemblables. 
Tellement que toutes ces circonftan- 
ces étant exadement confidcrées, el¬ 
les laveront l'Enfant avec du vin tiede, 

8c lenmailloteront lelon la coutume^ 
.ordinaire, ufitée par les Gardes, ou^‘** 
Sages-femmes. Elles feront auffi aver¬ 
ties en enmaillotant les filles, de ti- 
rer & alonger le petit bout de leurs 
tetcins , le tailant avec le pouce & ««s*»* 

l’index engrailfé auparavant de lard^'”***^' 
frais ou pommade; finon il leur ar¬ 
rive de très-grands inconveniens, 
quand elles font Femmes , d’autant 
que ces bouts ctans attirés par un petit 
ligament membraneux, qui leur eft 
propre , au - dedans du parenchime 
des mammelles , elles font du tout 
privées de pouvoir nourrir leurs En- 
fans. 


Ht l'drrte- 
re-faix en 
nncre. 


Meiens de 
détaeher_ 
réméré- 
fm. 


24 Des Accouchemens naturels^ 
OBSERVATION V. 

Or arrivant que l’arriere - faix ne 
pût fortir , foit pour être trop ad¬ 
hèrent au fond de la Matrice, ou 
pour le défaut des Sages - femmes, qui 
auroient rompu le cordon , en le ti¬ 
rant avec trop de précipitation & 
violence, ou bien par la foiblelTe de 
la Femme a qui n’auroit eu alTez de 
force de l’expulferj en ce cas ( crainte 
que la Matrice ne le referre ) les Sa¬ 
ges-femmes porteront la main ointe 
d’huile, les ongles bien rognés, au 
fond de la Matrice, & tacheront de 
fèparer l’arriere-faix, commençant par 
la partie déjà jfèparée d’avec Tes parois; 
pourfuivant ainfi le plus dextrement 
quelles pourront, jufqu’à ce qu’il 
foit totalement détaché; de là elles 
recoucheront la Femme, luyfaifant 
prendre une bonne htuation, & luy 
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appliqueront un linge double, & fommen 
bien chaud, fur la partie honteule, & U Femme 
luy feront ferrer & croifer les cuiffes, 
crainte que l’air ne le jette dans la Ma¬ 
trice, qui fans doute luy caufêroit des 
fâcheux accidens. Les Sages-fem¬ 
mes doivent ultérieurement confi* 
derer ( lors quelles auront tirées l’ar- 
riere - faix ) shl eft entier ou non, ce 
quelles pourront connoître par (a 
rondeur forme 6c grandeurj accom-* 
pagne de fes membranes. 


OBSERVATION VJ. 


S’il fe rencontre par malheur, 
qu’une bonne partie de l arriere-faix 
Ibic demeurée attachée au fond de la 
Matrice, & que les Sages-femmes ne 
fe fentent capables de l’extraire, parce « 
qu’il faut porter la main dans fa cavité 
pour le faire; afin d’éviter tous les 
dangers qui fc rencontrent en pareille 
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occafion , elles doivent recourir 
promptement à un Chirurgien accou¬ 
cheur , qui en a une parfaite connoif- 
fance; & ne point attendre que la 
Matrice foittout-à-fait refermée, en 
ihfferant, ce qui rendroit l’Operation 
plus perillculc & pénible. 

VIN 


du premier Livre» 
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LIVRE SECOND. 

CHAPITRE l 


Des Accouchemens contré 
" lAature, 



Prés avoir parlé jufqu’à pre- 


^ wfent des principes, & en-< 
fèigné aux Sages-femmes la 
maniéré de fe comporter 


aux Accouchemens naturels , aux¬ 
quels la moindre d’icelles peut latis- 
faire ; il convient maintenant de leur 
montrer la façon de. procéder aux 
Accouchemens contre nature, dans 
lefquels toute l’induftrie & radreffe 
de la plus experte Sage-femmè font 
ïçquifes J mais avant que d’encre- 


E % 
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prendre femblabl^s Accoachemens, 
il faut premièrement quelles faflent 
(imHiii appeller un Dodeur, pour reconnoi- 
^ forces de la Femme font fuf- 
poüm. jf^fantes à fupporter l’Operation, & 
enfuite prévenir les fymptomes, ou 
accidens, qui pourroient arriver au 
malade ; pour auffï éviter le blâme 
quelles encourreroicnt indubitable-, 
ment, fi par malheur la Femme ve^ 
noit à mourir entre leurs mains, 

OBSERVATION. 

Les Sages-femmes prendront garde 
de ne point abandonner la malade fur 
la vaine politique d’acquérir une mau-^ 
vaife réputation ; étant mieux de ten-. 
ter une Operation, bien qu’incertaine, 
que de laiffer la malade dans un défi 
efpoir infaillible ; d’autant que le plus 
fouvent la Nature fe releve de bien 
loin j ^ comme dit Hippoci;ate, a fçs 
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miracles ; mais avant que d’y mettre 
les mains, elles feront eonnoitre aux 
Parens, & aux alïiftans, le grand 
danger de la vie, où le retrouvent la 
Mere & l’enfant ; & même la faire 
adminiftrer des SS. Sacrcmens, fi elles 
le trouvent necefiaire. Enfuitede- 
quoy nous commencerons par l’En* 
fant qui prefente la face. 



CHAPITRE II 


De l'Enfant qui prefente la ' 
face au pnffage. 

A Rrivant que l’Enfant prefèntât 
la face au pafiage, il faut faire 
coucher la Mere, la tête de beaucoup 
plus bas, que ne font les cuifles j afin 
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que par cette fituation, TEnfant re¬ 
tombant de fon propre poids au fond 
de la Matrice , il puilTe reprendre 
une nouvelle pofture ; ou du moins, 
la fituation extraordinaire de la Mere 
empêchera , qu’il ne s’engage plus 
fortement au pafTage^ ce qui don¬ 
nera lieu aux Sages - femmes d’en 
mieux faire l’operation , qui s’accom¬ 
plira en repoufiant l’Enfant par les 
épaules, avec le bout des doigts d’une 
ou des deux mains, s’il eft poflibiê; 

6 apres avoir fait en forte de luy re- 
dreffer la tête, elles tacheront de le 
prendre par-defTous les aiffelles, te¬ 
nant les doigts en forme de crochet ; 
& fans lâcher l’Enfant , attendront 
que la Femme ait quelques douleurs, 
ou épreintes; & n’en aiant pas, les luy 
exciteront, la faifant fouffler dans les 
mains, on éternuer ; puis peu-à~pea 
îe tireront dehors avec prudence. 







BAiS.Jl.à 
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OBSERVATION II. 

Mais fi les eaux étant de quelque 
tems écoulées ^ la faceTè trouvoit 
tellement emBaraffee dans l’orifice 
interne du col de la Matrice , que par 
fa fecherefi'e il feroit impofiible'de luy 
faire changer de fituation , il faut 
pour lors recourir à l’experience de 
Viardel, qui fe fert d’une comprefie 
faite de bonne toile , avec un bout de 
cordon qui luy efl: attaché, à la façon 
d’un chauffe-pied de cordonnier j hf/avLT' 
portant entre l’extremité des doigts, 
la faire gliffer le long du vifage, & 
la pofer au derrière de la tête : cela Wf. 
fait, on prendra le bout du cordon 
de la main gauche , qui pendra au- 
dehors de la partie, & le tirer lente¬ 
ment, aiant toujours un doigt delà 
main droite fur ladite corUpreffe, & 
faire fi bien en forte, tant avec l’une. 
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qu’avec l’autre main, que le menton 
de l’Enfant foit ramené, jufqu’à ce 
qu’il touche la poitrine , & que le 
deffus de la tête Ibit par ce moien rais 
au paffage j qui par les douleurs & 
épreintes de la Mere , pourra ailé- 
ment fortir, de la façon que céte fi¬ 
gure vous le rèprefente. C. 
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CHAPITRE IIL 

De Enfant cfui prefente 
les pieds. 

T^ E toutes les poftures, que l’Eil-f 
faut peut prendre dans la Ma¬ 
trice, celle des pieds eft la moins dan- 
gereufè , neanmoins très - neceffaire 
aux Sages-femmes de la bien enten¬ 
dre, devant que de paffer aux Accou- 
cheraens laborieux , là où le plus 
fouvent il faut recourir aux pieds ; 
c’eft donc pourquoy, jugeant être de 
Tutilicé de tous ceux & celles qui fe 
mêlent d’accoucher les Femmes, de 
leur montrer la méthode la plus fa¬ 
cile de procéder dans lemblables Ac- 
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couchemens, & principalement quand 
l’Enfant ne prefente qu’un pied , & 
qu’il efl: à craindre que la Femme ne 
foit groflfe de deux Enfans, & qu’aî- 
lant chercher les pieds fans cette mé¬ 
thode , on pourroit prendre un pied 
de chaque Enfant, qui feroit un man¬ 
quement capable de les faire mourit, 
avec leur Mere : Or pour éviter ce 
danger, les Sages-femmes glilferont 
la main engraillée de beurre, le long 
de la jambe & de la cuilîe, julques aux 
aînés du pied Ibrti ; de là elles la del^ 
cendront le long de l’autre cuilTe, jul^ 
qu’à l’extremité de l’autre pied, lequel 
elles tireront dehors avec le premierj 
& les embralTant tous deux de la main 
droite amèneront l’Enfant julques aux 
felTes ; où étant parvenu , & que les 
pointes des pieds feroient tournées en 
haut , elles feront diligence de les 
retourner en bas, de peur qu’il ne 
foit arrêté par le menton aux o& 
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barré^ ou qu’en forçant il ne foie fuf- 
foqué par les lochies, ou vuidanges 
de la Mere : puis pourfuivront à le 
tirer jufques aux iles pour luy cher¬ 
cher les bras, en infinuant dans la 
Matrice le doigt index, jufqu’au ply 
du coude de l’Enfant, pour les abaif- 
fer & tirer dehors : D. Les bras 
ëtans Ibrtis, elles pourfuivront à le 
tirer, en obfervant que TEnfant ne 
foit pris par le col, & que la tête ne 
relie quelque tems au palfage (ce 
qui feroic très - dangereux ) & pour 
empêcher cét accident, elles feront 
glilîer quatre doigts entre le col de 
l’Enfant, & l’orifice interne de la Ma¬ 
trice; &' avec le revers de leurs doigts 
empêcheront qu’elle ne comprime le 
col, le dilatant doucement, pour fa¬ 
ciliter le paffage de la tête. 
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OBSERVATION I. 

II y a certains Autheurs, qui veu¬ 
lent qu’on laiiïe un bras de l’Enfant 
élevé contre la tête, pour en faciliter 
la lortie ; mais ils fe trompent, vu 
que céte méthode ferviroit plutôt à 
boucher le pafîage , qu’en faciliter 
l’ouverture, principalement quand la 
tête cftgroffe. 

OBSERVATION II. 

Si la tête de l’Enfant tardoit trop à 
Ibrtir , il faudroit tacher d’infînuer 
un, ou deux doigts, jufqu’au men¬ 
ton , & le baiffer adroitement vers la 
poitrine. 
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CHAPITRE IV. 


De l'Enfant qui prefente la main 
au pajfage. E. 

Q uand il arrive que l’Enfant pre^ 
lente la main au paffage ( après 
que les Sages-femmes auront donné 
quelque peu d’aliment à la malade;; 
pour luy donner des forces ) elles ta¬ 
cheront de la remettre dans la Ma¬ 
trice le pins adroitement quelles 
pourront , fans la violenter ; & la 
choie étant faite, fi l’on voit que la 
Mere foit robûfte, & que les douleurs 
luy augmentent, on la portera fur 
une chailè, ou dans un lit ficué com¬ 
modément j & apres qu’elles auront 
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engraiflées leurs doigts de beurre, 
elles les introduiront dans la Matrice, 

6 tacheront d’attraper le derrière de 
la tête de l’Enfant, & la luy faire 
baiffer, & reprendre la fituation na¬ 
turelle , s’il fe peut faire : mais fi aprc's 
avoir fait toutes ces diligences, la Ma¬ 
trice ne le dilatoit fuffifânment, & 
les douleurs viendroient à manquer, 
il faudra alors avoir recours aux pieds 
& les luy tirer , de la même ma¬ 
niéré que nous avons dit dans ce pre¬ 
cedent Chapitre ; & lors que l’Enfant 
fera fôrti, elles mettront dehors l’ar- 
riere-faix , de la façon qu’il leur a 
été enfeigné dans le premier livre. 
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CHAPITRE V. 

De rArriéré - faix qui feprefenn ^ 
le premier. F. 

TIJ Stant hors de doute, que l’acci- 
^ dent le plus dangereux, qui puilTe 
arriver dans la perte de làng de la 
Femme groffe, Toit l’arriere-faix dé¬ 
taché tout - à - fait du fond de la Ma¬ 
trice ; il faut necelîairement que les 
Sages - femmes falfent diligence ex¬ 
traordinaire de promptement la lè- 
courir, en portant la main engrailféé 
de beurre à Forifice interne de la Ma¬ 
trice , afin de reconnoître quelle par¬ 
tie feprefente. Si elles y rencontrent 
àn corps molâtre, ne fentant aucune 
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partie lolide, elles pourront juger que 
c’eft l’arriere-faix, lequel tireront de 
côté , & tacheront de trouver les 
pieds de l’Enfant, fî la tête ne le pre- 
fentoit, le tirant dehors le plus vite 
quelles pourront, pour tacher (s’il 
fe pouvoir) de fauver la vie à la 
Mere & à l’Enfant, arrivant qu’il 
futrobufte , & Tarriere - faix nouvel¬ 
lement détaché : l’Enfant étant forti, 
elles en retireront l’arriere - faix, avec 
les grumeaux de fang, pour empê¬ 
cher les fâcheux evenemens qui en 
pourroient relulter ; mais fi l’arriere- 
faix étoit Ibrti de la Matrice, le pre¬ 
mier , il faut fans aucun délai porter 
la main dans icelle, & en tirer l’En¬ 
fant , pour délivrer la Mere. 

Voiez la figure G. 


CHU* 
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CHAPITRE VL 


Des flgnes probables de l ’Enfant 
mort dans la Jüatrice. 

P Remierement, l’arriere-faix forti 
^ de quelque temps; les mammelles 
flétries; l’Fnfant qui ne remue plus, 
qui auparavant avoit accoutumé de le 
faire : quand la Mere fe contourne 
deçà & delà , & fent Ion Enfant tom¬ 
ber comme une mafle de terre ; fi la 
vulve & le nombril de la Mere lont 
refroidis, & celuy de l’Enfant fans 
pulfation. S’il fort de la Matrice 
quelque humeur puante; fi le blan des 
yeux efl: livide & renfoncé; fon nez 
& fes levres plombées; fon haleine 
puante & cadavereule, ce qu’aupara- 
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vant elle n’étoit pas: fi finalement 
elle eft accidentée de frequentes fyn- 
copes , & de chofes femblables. 
Après que les Sages-femmes auront 
reconnues tous ces fignes infaillibles 
de la mort de l’Enfant, elles feront fi- 
tuer la Femme, comme nous avons 
déjà dit plufieurs fois dans les Chapi¬ 
tres precedens , pour introduire la 
main engraiffée de beurre dans la Ma¬ 
trice , là où chercheront les pieds de 
l’Enfant, fi ce n’eft qu’il le prefentât 
la tètQ première. 

Mais fi d’avanture, la tête étant au 
palTage, elle venoit à fe détacher du 
col, ou pour être pourrie, ou la Ma¬ 
trice relèrrée, ou bien par l’ignorance 
des Sages - femmes, qui le plus fou- 
vent font naufrage au port , fans y 
penfer, en tirant l’Enfant làns mé¬ 
thode , & ufant de violence j il 
faudroit en ce cas introduire la main 
dans la Matrice, ôc de l’autre faire 
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une médiocre comprefïïon fur le bas 
du ventre, pour la tenir fujette, ta¬ 
chant d'introduire un ou deux doigts 
dans la bouche, 8c la tirer dehors, 
comme vous le montre cété figure H. 
Mais arrivant que la mâchoire vint 
à fe rompre , elles introduiront un 
doigt dans l’orbite de l’œil. 



G Z 
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CHAPITRE VIL 

De la Alole qui fe prefente 
avec rEnfant, I. 

T Fs accidens étant aiïez divers dans 
femblables Accouchemens , les 
Sages-femmes feront averties, que 
lorfqu’il fe prefcnte quelque corps 
étrange à l’orifice interne de la Ma¬ 
trice , apres l’évacuation des eaux; de 
le bien confiderer, & diflinguer par 
Ja différence qu’il y a d’une Mole à 
la tête d’un Enfant ; fçavoir, la ron¬ 
deur & la molleffe de la première, & 
la dureté manifefte de la fécondé, qui 
eft la tête: tout cecy étant reconnu 
des Sages femmes, elles feront pren- 
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dre une fituation convenable à la 
Mere , & introduiront de nouveau 
une de leurs mains dans la Matrice, 
& repouderont doucement céte Mole 
qui en occupoit l’orifice, failant avec 
la main le tour de la circonférence 
d’icelle, la tireront dehors pour en- 
fuite faciliter la fortie de l’Enfant, qui 
fera aidée par les efforts que la Mere 
fera pour fa délivrance, qui ne pou¬ 
vant venir par la fituation naturelle, 
elles le prendront par les pieds, 
& feront comme il eft dit au Cha¬ 
pitre III. 

OBSERVATION I. 

Il intervient affez fouvent que les 
Enfans prennent diverfês fituations 
dans la Matrice, lefquelies ont beau¬ 
coup de rapport avec la Mole, 
quant à fa rondeur , lorfqu’ils prelen- 
tent l’épaule, genoux, hanches, fef- 
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fes, &c. Mais faifans une diligente 
recherche avec le doigt, le pofarit & 
comprimant lur l’une de ces parties 
fuldites, elles les pourront facilement 
diftinguer , d’autant quelles feront 
plus dures de beaucoup que n’efl: la 
Mole, qui n’efl: qu’une mafîe de chair 
molâtre. K. 

OBSERVATION II. 

Les Sages-femmes prendront foin 
que la Mole , qui efl le plus fouvent 
attachée aux parois, collateraux de la 
Matrice, avec un fort ligament qui 
luy communique la nourriture , ne 
foit tiré avec violence, ce qui pour- 
roit caufer des grands accidens, tels 
qu’hemorragie, convulfion, &c. mais 
tacheront de le leparer, commençant 
par l'endroit qui efl déjà détaché. 
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OBSERVATION III. 

Si le cas fe prefentoit^ que la Mole 
fèroit tellement adhérente aux parois 
de la Matrice, quelle fembleroit plu¬ 
tôt une production fchirreufe qu’un 
corps fèparé , appelle par Gailien 
avec raifon , Mole vivante, qui dure 
jufqu’au dernier période de la vie de 
la perfonne accidentée; en ce ren¬ 
contre les Sages-femmes n’y touche¬ 
ront nullement , & le contenteront 
d’en faire un rapport à quelque Mé¬ 
decin , qui en aura meilleure con- 
noilTance. 
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CHAPITRE VI IL 

Du Cordon, ou Ombilic forti 
de la Matrice. L. 

T A fortie du cordon avant l’En- 
fant, étant un accident aflez fre¬ 
quent & dangereux, les Sages-fem¬ 
mes doivent être vigilantes à le prom- 
tement remettre , ce quelles pourront 
accomplir , en prenant une com- 
prefTe de fin linge détrempé en vin 
chaud pour le fomenter, & en après 
le repoufler dansfon lieu natureljmais 
retombant alTez louvent , par les 
éprcintes & douleurs de la Mere, les 
Sages-femmes introduiront l’index 
gau- 
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gauche dans la Matrice, pour le tenir 
de côté, puis y portant la main droite 
engraiffée de beurre , tacheront de 
prendre les pieds de l’Enfant, & de le 
tirer dehors, obfervant toûjours la 
méthode enfeignée au Chapitre III. 
à railôn que ces fortes d’Accouche- 
mens font fort périlleux ; c’eft pour- munctàn 
quoy, il faut qu’elles foient diligen-’^"^' 
tes, & adives dans femblables ope*» 
rations. 
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CHAPITRE IX. 


De rEnfant qui f refente 
le eu, M. 

T L y a deux differentes maniérés 
à obferver quand l’Enfant prefente 
l’anus ou fondement ; l’une, quand il 
le prefente à l’orifice interne delà Ma¬ 
trice ; l’autre, quand il occupe Ton col 
externe : celui - là, les Sages-femmes 
le repoufTeront ; celui-cy, qui le plus 
lôuvent entreprend tout le paflage 
fans neanmoins en pouvoir fortir, le 
tireront dehors , portant les deux 
doigts index engraifïés de beurre ou 
d’huile, les ongles bien rognés, aux 
parties collaterales de la Matrice, ta¬ 
chant de les dilater, & porter les doigts 
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jufqu’aux aines, le plus adroitement 
qu’elles pourront, de la maniéré que 
la figure M. vous le fait voir. 

OBSERVATION I. 

Si l’Enfant par fa groffeur & gran¬ 
deur, notanment aux Femmes qui 
font âgées, & qui font accouchées 
de leur premier Enfant , auroit dé¬ 
chiré le palTage jufqu au fondement, 
les Sages - femmes feront foigneufes 
d’appeller le Chirurgien , pour en 
faire les coutures neceflâires ; que fi 
delà à quelque temps il luy en ar¬ 
rivât un autre femblable, ou même 
plus laborieux que le premier, il fera 
de necefiité que le Chirurgien refalfe 
l’ouverture, afin de faciliter l’Accou¬ 
chement. 


5 2 Des Accouch. contre nature. 
OBSERVATION IL 


II furvient quelquefois que les En- 
fans quitent leurs excremens , que 
l’on appelle mœconium, qui pour 
écre fetide, pourroit faire juger aux 
Sages-femmes qu’ils Lroient morts, 
& par confequent les obliger d’agir 
avec plus de précipitation ; c’cft ce 
quelles ne doivent pas faire, attendu 
que l’expulfion de telle matière ex- 
crementeufe n’cft point un figne pro¬ 
pre ni convaincant , que l’Enfant 
foit mort ; vû que M. Mauriceau a 
remarqué tout le contraire dans plu- 
(ieurs rencontres. 
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CHAPITRE X 

De VEnfant qui prefente 
le genou. N, 

E tous les Adcouchemens labo- 
rieux , celui de l’Enfant qui pre- 
fente le genou eft un des moindres ; 
c’eft pourquoy lorfque les Sages-fem¬ 
mes auront portées la main à l’orifice 
interne de la Matrice , & qu elles au¬ 
ront reconnues le genou par le mou¬ 
vement de la rotule ; elles le repoul- 
feront, & feront glilTer la main le 
long de la jambe pour en rechercher 
les pieds, par lefquels elles le tireront 
comme il s’eft dit page jo. 
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CHAPITRE XL 



^ de la différence d'aruec le 
genou, O. 

Uand l’Enfant prefente l’épauIc, 



rie reconnoit point de mou¬ 
vement, comme celuy de la rotule 
du genou ; il faut cependant avouer 
que ce forte d’Accouchement cft un 
des plus difficiles , à caufè que les 
pieds font de beaucoup éloignés de 
l’orifice interne; mais il fê peut faire 
qu’en repoulîant l’épaule adroitement, 
la tête le prefente au pafiage, qui 
pour lors feroit moins laborieux, 
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moiennant cjue la Mere & l’Enfant 
aient des forces fuffifantes ; & que 
s’il falloic en venir aux pieds j il fau- 
droit premièrement repouffer l’épaule, 
enfuite les prendre, & les tirer dehors; 
de même en eft-il du coude, &de 
toute autre fituation que l’Enfant peut 
prendre dans la Matrice, exceptée la 
tête, que nous appelions naturelle.; 
Voiez la figure P. 
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CHAPITRE XII 

De la quantité TEnfans que Î4 
Femme peut porter dans 

la IMatriçe* <i 


A Prës avoir expliqué, le mieux 
qu"il nous a été poflîble, les lî- 
tuations diverfês que l’Enfant peut 
prendre à l’orifice interne de la Ma¬ 
trice ; il eft expédient de faire con- 
noître aux Sages-femmes la quantité 
d’Enfans que la Femme peut porter 
dans la Matrice ; afin quelles fe pré¬ 
cautionnent aux Accouchemens, & 
ne fe précipitent à tirer l’arriere-faix, 
après que le premier ou fécond Enfant 
eft venu. Or laiftant en arriéré les 
hiftoi- 
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hiftoires fabulcufcs de plufieurs Au¬ 
teurs, nous rapporterons feulement 
que M. Mauriceau Auteur moderne 
& très - digne de foy , fait voir dans 
fon livre premier chap. viij. que la 
Matrice qui n’a qu’une cavité, ne 
laiffe pas que de porter bien fouvent, 
jufques à deux, trois, & quatre En- 
fans i & raconte avoir connu un cer- 
ain Maître Hebert , couvreur des 
bâtimens de Sa Majefté, dont la Fem¬ 
me s’accoucha de quatre Enfans tous 
vivans, en une feule fois. Par où 
nos Sages-femmes peuvent voir, com¬ 
bien il faut quelles foient circon- 
fpedes aux Accouchcmens. 
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CHAPITRE XI IL 

' De r Accouchement , auquel il y 
a-plufeurs Enfans-, joit njifs, 
ou morts ^ qui feprefentent en- 
Jemblet dans les differentes po- 
jîures cy-devant dites. Q:, 

C I tant de dangers font caufés par 
^rAccouchement contre nature, 
d’un Enfant feul, comme nous ve¬ 
nons de reprefenter par les figures & 
differentes fituations des precedens 
Chapitres ; celuy auquel il y a plu- 
fîeurs Enfans enfemble, qui viennent 
en ces mauvaifes poftures, doit être 
fans doute beaucoup plus pénible. 



1 
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non feulement à la Mere, & aux En- 
fans , mais auffi aux Sages-femmes, 
qui le plus fouvenc ne peuvent intro¬ 
duire la main, qu'avec beaucoup de 
peines & grands efforts, d’autant que 
fouvente-fois , pour fe trop contrain¬ 
dre & embaralTer l’un l’autre, ils s’em¬ 
pêchent de foi tir. Et quoy que nous 
aions fuffifanment parlé dans nôtre 
Obfervation III. Chapitre VU. du 
premier Livre, de la maniéré qu’il 
faut fe comporter, quand la Femme 
a plufieurs Enfans, qui viennent na¬ 
turellement; il nous refte cependant 
de montrer à prefent, de quelle façon 
les Sages-femmes fe doivent gouver¬ 
ner, lors qu’ils fe prefentent en une 
mauvaife fituation. 

Il peut arriver quelquefois, que le 
premier fe prefente par la tête ; le fé¬ 
cond & le troifiéme par les pieds, ou 
en quelque autre pofture encore plus 
facheufe ;. en ce cas on doit neceflai- 
1 2 
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rc ment procurer la fortie du premier,- 
afin d’aller fans délai chercher le fé¬ 
cond & le troifiéme, qui ont beau¬ 
coup foufFert en leurs fituations con¬ 
tre nature, pour les tirer par les pieds, 
•fans fe peiner de leur en faire prendre 
une naturelle , quand même on y 
rencontreroit de la dilpofition,crainte 
qu’ils ne viennent à mourrir, avant 
qu’ils (brtent d’eux - mêmes, pour 
avoir été trop fatigués & affoiblis, 
aufiî - bien que la Merc, durant la 
fortie du premier. 

Les Sages - femmes auront foin de 
toujours commençer leur Operation 
par l’extraélion de celuy qui eft le 
plus avancé au paflTage , fans avoir 
aucun égard au plus fort, ny au plus 
foible; au plus gros , ou au plus pe¬ 
tit; au mort, ou au vif: obfervant 
que la poitrine & la face foientdef- 
fous, avec les circonftances dites au 
Chapitre 111. du fécond Livre; & ne 
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point tirer auffi l’arriere - faix avant 
que le fécond & le troifiéme Enfant 
foient (brtis, pour éviter les dange¬ 
reux accidens qui en pourroient re- 
fulcer. 


FIN 


du fécond livre. 
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LIVRE TROISIE’MK 

CHAPITRE L 

De la chute de la Matrice^ 

R. 

L conviendroit (pour fui- 
vre l’ordre de ce petit For¬ 
mulaire ) parler de la ma¬ 
niéré qu’il faut traiter les 
Femmes apres leurs couches, mais 
en aiant fuffilànment fait mention 
dans nôtre premier Livre ; joint à 
cecy que la chofe eft affez pratiquée 
& connue des Sages - femmes &des 
Gardes , nous la pafferons fous fi- 
lencc, nous contentans de commen¬ 
cer ce troifiéme Livre par la chute de 
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la Matrice, & par une demonftration 
metpodiqae & facile de la bien re- 
mettj 2 & replacer dans fon lieu na-* 
turel. 

La Matrice étant une partie du 
corps de la Femme, deftinée de la 
Nature, pour recevoir la feraencei 
la fomenter, & la réduire de puilïance 
en aéte , la difpofant tellement en 
toutes lès parties j quellepuilTefor¬ 
mer un autre animal, il s’enfuit que 
par fa chute, ou relaxation, elle eft 
privée de toutes ces fondions natu¬ 
relles : donc pour y remedier, nous 
propoferons icy divers moiens tres- 
necelTaires aux Sages - femmes & aux 
Chirurgiens; de forte, que s’il arrive 
qu’ils foient appellés pour remedier à 
un tel accident, ils procéderont de la 
maniéré fuivante. On lîtuera la 
Femme au travers d’un lit couché fur 
Ibn dos , aiant les felTes un peu plus 
élevées que le relie du corps, luy fai- 
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fant écarter les cuiflcs, comme l’on 
fait aux Accouchemens ; puis intro- 
duilânt trois doigts d’une de leurs 
mains, joints en forme de pclTaires, 
avec un linge au-delTus trempé de 
vin rouge un peu tiede, repoulîeront 
la Matrice dans fon lieu naturel, & la 
feront contenir avec un de ces pel^ 
faires. S. Les chûtes étant aulïi 
fort frequentes aux Accouchemens, 
caufées bien lôuvcnt par l’ignorance 
des Sages-femmes qui veüillent déta¬ 
cher l’arriere - faix avec trop de vio¬ 
lence , il y faut procéder en ce cas de 
la maniéré fuivante. 

Les Chirurgiens, ou Sages-fem¬ 
mes , feront fituer la malade fur ua 
lit la tête en bas, les fclTesen haut, 
& les jambes écartées j luy comman¬ 
deront enfuite ( avant que de com¬ 
mencer l’Operation) de retenir ifon 
haliene, ou vent j de ne point parler, 
touiïer, ny faire aucun mouvement 
con- 












T. 
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concuflïf, qui pouiïanc le diaphragme 
vers le bas > comprime toutes les par¬ 
ties du bas ventre , & contraint la 
Matrice à retomber : enfuite dequoy, 
les Sages-femmes prendront un linge 
doux > de la grandeur qu’il puilTe 
comprendre toute la Matrice j en 
apres joindront les cinq doigts enlem- 
ble, en forme de peflaire, & la re- 
poufTeront en fbn lieu naturel ; Cela 
■étant fait, il y faudra introduire un 
linge fin , troufïé à la façon d’une 
grolfe tente, jufqu’à fon orifice in¬ 
terne , qui empêchera non feule¬ 
ment fa rechute , mais aufll recevra 
fès lochieSj & vuidanges. 

Ce ne fera pas mal faire, de com¬ 
mander encore à la Malade (apres 
l'introdudion de céte tente ) d’éten¬ 
dre les jambes, & de ne fe mouvoir, 
que le moins quelle pourra. 
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OBSERVATION. 

Nous avons dit cy-devant, par¬ 
lant de la façon d’introduire les doigts 
& les mains dans la Matrice, de les 
engraiffer auparavant ; il n’en eft pas 
icyde même qu’aux accouchemens, 
non plus que des aftringeans ; vû que 
les chofes ointueufes relâchent, & les 
aftringeantes referrent l’orifice in¬ 
terne, & empêchent les vuidanges. 
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CHAPITRE IL 


Des fmations* 

N ous nous étions propofé de trai¬ 
ter au long des fituations diver- 
fes de la Mere, félon la diverfité de 
celles desEnfans, qui fe prefentent à 
l’orifice interne de la Matrice ^ ou 
pafiage ; mais d’autant que jufqu’à 
prefent il ne fe trouve aucun Auteur, 
qui en ait fait mention, nous ne ferons 
qu’effleurer la matière, nous refervans 
l’entiere expfcation , qui re'üfiira 
beaucoup mieux par une demonftra- 
tion academique, que par une fim- 
ple expofition que nous Içaurions 

KV m- 
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faire avec la plume ; cependant pour 
faire goûter au Public, par ce petit 
elTay, l’utilité de ces fortes de poftu- 
yes, nous expoferons icy la fuivante, 
qui a réüiTi autrefois avec des tres^ 
heureux fuccez. 

Les eaux étant rompues & écou¬ 
lées, quand l’Enfant prefente la main 
au lieu de la tête, fans que les Sages- 
femmes perdent le tems à la remettre, 
elles accommoderont une table lon¬ 
gue de 6 . à 7. pieds, & qu’un bout 
d’icelle foit pofé fur une chaife, ou 
efcabeau de la hauteur de 3. pieds, Sc 
l’autre fur le pavé, La table ainfi 
placée , on étendra au-deffus un ma¬ 
telas , & on y fîtuera la Femme la 
tête en bas, les pieds en haut, & les 
cuifîes élargies, en luy donnant quel¬ 
que fecoufïe, pour contraindre l’En¬ 
fant ( par céte façon de faire ) de 
centrer par fon propre poids au fond 
de la Matrice. 
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Ce qu’étant fait, la Sage-femme 
introduira derechef fon doigt dans l’o¬ 
rifice , & obfèrvera diîigenment 
l’Enfant a changé de place; & le trou¬ 
vant changé, on redreflera le bout dç 
la table , qui eft fur le pavé, à la hau¬ 
teur de l’autre,& on donnera un verre 
de vin, ou quelque bon conlumé, à la 
Femme , pour lui rétablir les forces; 
& après l’avoir laifîé ainfi l’efpace 
d’une demie heure, ou environ, on 
luy fera reprendre la fituation ordi¬ 
naire, reprefentée dans nôtre pre¬ 
mier Livre. 

Il ne faut pas être doiié d’un efpric 
fort fubtil, pour comprendre que par 
la fituation mentionnée, l’Enfant ne 
foit contraint, & m.êmeviolenté de 
retirer fa main de l’orifice , par le 
poids de tout fbn corps, qui retom¬ 
bant dans le fond de la Matrice, ta¬ 
chera indubitablement (par des nou-* 
veaux efforts) de reprendre une autre 


70 Des fitmtîons, 
pofture que la precedente , ne fût 
qu’il en foit empêché par la foibleffé 
& mauvailè difpofition de la Mere, 
ou bien de ce que le cordon attaché à 
quelque partie du corps, le tient fujet 
& impuiftant d’agir. 
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DU B JP TE’ME, 

(^defescirconjîances* ■ 

T E fçavoir Baptifer étant tres-ne- 
■^ceflaire aux Sages-femmes, il 
n’eft pas hors de propos de leur faire 
voir la dehnicion, & leur en appreti^ 
dre les circonftances. 

Le Baptême donc, eft un Sacre¬ 
ment inftitué de JESUS - CHRIST, 
qui tire l’homme du péché originel, 
& qui le remet en grâce : pour l’ad- 
miniftrer, il faut trois chofes, qui 
font ; la matière, les paroles ou la 
forme, & l’intention. 

Quant à la matière, elle doit être 
de toute forte d’eau naturelle, & non 
artificielle. 



72 ' BapûmeZ ' . 

Les paroles font, Je te haftife \ 
au nom du Pere ^ Cf du Fils , Cf 


du Saint Efprit. 

L’intention eil, qu ehjettant îeau, 
& proférant les paroles, on doit vou¬ 
loir faire ce que l’Eglife fait en admi- 
niftrant ce Sacrement. 

' Les circonftances font, de bapti- 
ferfans, ou (bus condition. 

Sans condition , lors qu’on eft 
lèur^que l’Enfant cft vivant. 

Sous condition , c’eft lors qu’on 
craint que l’Enfant ne foit mort, ou 
que par un long travail, prefentani 
quelque membre, il ne meure dans la 
Matrice. Les Sages-femmes doivent 
encore baptifer, quand elles doutent 
que l’Enfant ne foit affezrobufte pour 
foaffrir qu’on le porte à 1 Eglife ; à 
condition de ne le pas faire, fi elles 
£e. trouvent dans un endroit où il y a 
un homme j ne fût que l’Enfant loit 
dans 
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dans un lieu, où la bienfeance ne le 
permet pas. 

Quand l’Enfant prefente quelque 
partie au palïage, la condition dont 
la Sage-femme ufera, fera la fuivante. 

Prenant de l’eau , & la jéttant 
deffus, elle dira j Si tuai Vie , te 
haptife^ 

Si c’étoit un monftre, jettant de 
l’eau fur la partie la plus humaine, elle 
dira ; Si tu es animé à'une ^Ame rai’» 
fonnahle J je te baptife ^ 

Si c’eft un Enfant avec deux têtes, 
jettant de l’eau fur une, elle dira; Je 
te ùapttfey c^c. & enfuite en jettant 
fur l’autre, elle dira : Situnespaf 
haptiféy je te haptife^ &c. 

Voilà ce que les Sages-femmes doi¬ 
vent obferver touchant le Baptême; 
n’y aiant autres paroles qui puilïent 
valoir au Baptême , que celles qui 
font nommées cy-delfus. 
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Au refte, les Sages-femmes ne 
doivent point fouffrir que le Perebap- 
tife fon Enfant, quand un autre le 
peut commodément faire. 

Elles doivent avoir loin de porter 
l’Enfant à l’Eglife, pourluppiéer les 
ce'remoniës. ^ 

Elles doivent exciter & prelTer les 
Parens à faire porter l’Enfant à TE’» 
glife au plutôt, quand bien même il 
lerpit dans une parfaite fanté, pour 
éviter les accidens. 


B I N. 



APPROBATION. 


I ’Ai Iii ce dernier Chapitre 
qui traite du Baptême des 
Sages - femmes , dans le¬ 
quel je n’ai rien trouvé qui 
foit contraire à la difcipline 
de TEglile Catholique,Apo- 
ftolique & Romaine. Fait 
à Lille ce 6 . Février 1689. 

F. DESQ^UEUX, Pafteui- 
deS. Eftienne, Doyen de 
Chrédenté de Lille, Cen- 
ieur des Livres. 


(' 



(ynQôùf In ^ 

/n^r^ S— 

^ST^l£- ipé’ ^f%s^ £$ ^onc^sr' }^>^^/a. ~ 

Q/ IsoLex ^ ;n/y^m^ -5 

o^yi^c 4n j^nq^ <m'aniÆ3- ctaâc oiu/y£^ . 







FAUTES A CORRIGER. 

LMS l’Battre y Page 3, Un. que la plus (impie 
idiote, lifez. : que la plus (impie de toutes, &c. 

Dans la Matière , Page 7. lin, 17. enfermé, lifez,: 
enfermée. 

Page 21. lin. Ç. enfuîte y joindre le deuxième , &c. 
lifez. : y joignant enfuitele deuxième & troifiéme, 
& enfin toute la main, &c. 

page 22. lin. 4. linge feche» lifez.: linge (èc. 

Page ^o. lin. 21. onétetnuè'r, lifez,: ou éternuer. 

Page 31. lin. derniere, faire fi bien en forte, lifez.: 
faire en (ortc. 

Page :\.i. lin. 14. (i le blan des yeux cft livide & 
renfoncé, &c, lifez. ; fi le blan des yeux de la 
femme eft livide & renfoncé ; fi fon nez & fes 
levres (ont plombées ; fi fon haleine cft puante 
& cadavereufe, ce qui n’étoit pas auparavant, &c. 

Page/^i. lin. n.làoù chercheront, lifez.: là où 
elles chercheront. 

Page 6 lin, 22. halienc, lifez.: haleine. 
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